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Approches critiques de l’économie.  

14-15 juin 2017. 

CRIISEA, UPJV, Amiens 

 

La pensée économique, considérée dans la longue période, est parfois présentée 

explicitement, ou considérée implicitement, comme une marche vers une science économique 

chargée de découvrir des lois scientifiques qui devraient permettre de révéler les ressors profonds 

d’un système économique que l’on qualifiera, selon les auteurs, d’économie de marché ou de 

capitalisme. Ces pensées économiques peuvent alors être associées avec des démarches pratiques 

cherchant à justifier ou à renforcer un ordre économique existant ou, au contraire, à le dénoncer et 

à en proposer un changement plus ou moins profond. 

L’objectif des journées sur les approches critiques de l’économie est d’interroger l’histoire 

de la pensée économique à partir des diverses positions critiques développées à chaque période 

historique, soit à l’égard des théories économiques existantes, soit à l’égard du fonctionnement de 

l’économie de marché ou du capitalisme. Associées à des auteurs que l’on a pu qualifier de 

« mercantilistes », une pensée critique se prolonge dans les travaux de l’école historique allemande, 

des analyses marxiennes, puis des institutionnalismes des XIXe et XXe siècle et dans diverses 

lectures de la pensée keynésienne.  Au renouvellement et à l’approfondissement des courants 

précédents et au développement d’une approche néoricardienne autour des travaux de Sraffa on 

pourrait alors ajouter, depuis le dernier quart du XXe siècle, des questionnements 

interdisciplinaires (relations avec la sociologie, la science politique, l’histoire) posant la question 

de l’autonomie de l’économie politique et, parfois associé, dans le contexte français, au 

développement de courants comme la théorie de la Régulation et l’économie des conventions.  

Parmi l’ensemble des arguments critiques développés, deux thématiques semblent 

particulièrement significatives en ce qu’elles réapparaissent d’une façon ou d’une autre à chaque 

période historique : l’interrogation sur les relations entre dynamique du système économiques et 

inégalités de répartition et celle portant sur l’instabilité économique et sur les moyens de la réguler. 

Il s’agit alors d’interroger cette réapparition sous des formes diverses et non de postuler la 

formation progressive d’une approche alternative unifiée. Différence de signification des termes 

utilisés, place spécifique d’un même problème dans des champs théoriques différents, rapport entre 
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pensée pratique et pensée théorique, diversité méthodologique voire épistémologique : chaque 

époque révèle des éléments de différenciation entre les approches, éléments qu’il conviendra de 

mettre en relief et d’analyser. Toutefois, la récurrence de certaines thématiques sur la longue 

période, du XVIIe au XXIe siècle constitue une des interrogations qui motive l’organisation de ces 

journées.  

Pour s’atteler à ce programme, le CRIISEA souhaite développer des relations régulières 

avec des chercheurs français et étrangers intéressés par le projet. Pour cela il organisera dans un 

premier temps, une ou deux fois par an, des journées thématiques s’attachant à des périodes 

historiques particulières.  

 

Les premières journées seront consacrées à la période 1700-1848. Elles se tiendront les 

mercredi 15 et jeudi 16 juin 2017. Cette période permet d’interroger les auteurs allant des 

mercantilistes aux classiques. La question de la libéralisation des marchés est déjà un enjeu central 

du débat sur la libéralisation du commerce des grains au XVIIIe siècle comme de celui sur le libre-

échange ou sur les effets de la libéralisation du marché du travail au XIXe. A cette période est aussi 

associée la question de l’autonomisation d’un discours théorique sur l’économie. Cette 

autonomisation ne devrait-elle pas être envisagée d’une double manière : soit comme 

différenciation de l’économie politique par rapport à d’autres approches de la société, soit comme 

celle d’un discours savant par rapport à des discours pratiques administratifs ou populaires ?  
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Mercredi 14 juin 2017 

10h Accueil des participants 

10h40 Présentation des journées et du projet 

11h-12h30  Présidence Jaime Marques Pereira 

Pencho Penchev (University of National and World Economy, Sofia, Bulgaria) :  

“Reflections on Ivan Pososhkov’s Economic Sociology and Economic Policy Proposals” (Nikolay 

Nenovsky)  

 Pencho Penchev (University of National and World Economy, Sofia, Bulgaria) : “Elements 

of the Orthodox Christian's Socio-economic Thought (17th - mid-19th c.)” 

12h30. Déjeuner 

14h30-16h30 Présidence Samba Diop 

14h30 Ali Bouhaili (UPJV, CRIISEA) : « Les idées monétaires d’Al-Makrizy à la lumière 

des traductions de la fin du XVIIIe et du début du XIXe siècles » 

15h30 Laurent Le Maux (Université de Brest, LED, Paris 8) : "Instabilité financière et 

banque centrale : l’apport de la théorie classique de la monnaie" 

16h30 pause 

17h00 Stéphane Longuet (UPJV, CRIISEA) : « Gouverner la multitude : Necker et les 

institutions » 

Jeudi 15 juin 2017 

9h30-11h30  Présidence Emmanuelle Bénicourt 

9h30 Claire Pignol (PHARE, Paris 1) : « Une critique de l’économie politique : Rousseau 

contre l’économie walrassienne ? » 

10h30 Olivier Rosell (UPJV, CRIISEA) : « Torrens et la théorie classique de la répartition » 

11h30 pause 

11h45 Riccardo Soliani (Università di Genova) : “The Theory Of Value And Distribution 

Of Jean-Baptiste Say: Is It Rooted In The Classical Tradition?” 

12h45 Déjeuner 

 


